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-i- ellevant "T,1' Fe-A,! C N 9-tV)

fl loîi10 JE lx,'1Cance.., et je sn.ý

'- '~ il ,mes bon sûr que lranp.is Liipet

.... ~,quo je fasse un prorès au. père

UIN AN, .. ... ... 50 Cis '' lt- r.îpoussier... ça Me ré5jouira. ).
six mois ................. biIyIs -PourQ.uoi peussz-vous, cela ?
LE NMEi(O !..........1It. e rançois Lupot avait il dos

strctemnt payable d'avanice. 110 tuotifs doûlhaine contre vous ?

LeGrnad.'5ved cntnsla-1>ett-être bon!1 on, ne si

Ler £ad S-a.events 8moinslajas ! ... D'abord, une fols:je lui
dou ai c ùxents quomm esson are"y

e t ous taýàles mos. ~. l'a rendu boiteux; vous sntez

aux agents pour les abo,înemnents qu'il po\ur~ qucela. l'osa tqéojuic
piécus. TTnouf~rn* jh'iir, .\-.-.---- .. me, payer ,dix...... Une iautre

Les fraiE le port sont à la cliargp os lau rr u
de \Edteu- fisnil a u rbequednerhesi

del'dter-ymon, mur et qu'il ne fait nas 'c-

Hur a u B 3 , 2 R e L t e ' la i l l e r ; Ç a p o u v a i t n e 'l n n r e
Enrfae d1e lôeWd an;\ -..X eile, el'ai fait citer chez le

En-fce e 111ôel d CalOsa maire pIr Ça. Une aut e,.foi@,
Boite.2144 P. 0). Montréa!l C>-- o on passant devant mia Iuaisns

lO charrette se brise, une rquç ,écrase
I - ~leux de' mes dindons -qui se pro.

MADAM[ PANTALOI\ _ _Paye mes diudons...

-aDs tont cela;, il me semble
LA. COALITION IM1POSS[BLI,. quo~ c'est toujours vous 'qui rai'tes

XX Afoussea.-Entrez, meesieurp, je vous laiszerai occuper ce bol apartenient. dslrcsavtevii. --

.Mercier, Boss et de Boucherville.-Oui, à une condition. Nous voillons savoir ce qu'il y a -Oui, mais C'est, lui q ui., n
UEABA Ee REenarèedcerdaUne petite enquête, selement. ~:i cause, n'est lui qui me f'aisait

VN2 AUSaA DE~NDE. e arrèrede c ridaules méchancetés!.. Oh !'s un

Non, madame, il n'est pas nma-fnudI.un earI..mi
lade celui. là il n'a pas l'air mal- it--

heureux,'il dit qu'il voudrait vous nête... C'est pas la peine.., je -Et mon IDieu, oui 1... Je ncü -Je ne sais pas son nom. ceteoile s u iis., t ousalez.

osutrpuunpcs.. peux parler debout!1... le.â aime guère pourtant; mais il -N'importe, i! ne vous a pas voir comme c'st miialdespr1
-Un: procèî'! oh 1 c'est bien -Mais non, je ne veux pas que y a des gens qjui sont si Peu r-ai- trompé, je ne fais pas panyeýr 'i' -'atnsq e spart ie,

différent! , fais-le. vite enlrer, vous restiez debout... asseyez-vous, sonnabies 1 services. Mais expliquez-moi donc la cause de votrc& débat. -

alors.. Une ca use à défendre 1... vous dis-je... -Voyons, expliquez-moi votre votre affaire. L asnpa'ercniu
mais 0'estceo que je brûlais d'avoir -Jé n'orierons jamais devant affaire. -M'y vlàl Nous disons que 1o teri n'tt -

depuis longtemps, et pour cl' madame... -Je vas vous conter ça... car- j'ai un terrain tout à côté de de 'celui de. Lupôt que Par. un
je n'ai1 pas besoin de l'avis de -Ah I sapriti! asfieyez-vous, vous avoc&te, n'est-eo pas ? celui de François Lu pot... un la- %lotit sentier où,- il ne poussait
mon comité.,Va chercher. le plai-ouj vous faiso flanquer à la -Soyez tranquille, je plaiderai boureur qui est heu plus riche rien... j'avons planté.des poimes
dour,. c'est tians mon cabinet que Porte!1... votre cause tout aussi bien et que moi... vu que je ne le suis le terre au bord... de: moi% côté!1
jeveux!le recevoir. Le paysan s'assied, tieûnt soin mieux que beaucoup d'avocats ! pas... et c'est vilain à lui de ehiea-selenlspomsd.tre

Aglaé amène bientôt un vieux bâton entre ses jambes, âoti -Et gratis... On.m'a beu di( uer un pauvre homme, qui est tout se sont étalées.., on ne voyait
paysan,'- à l'air sournois et catite- chtfficaa sur ses genoux, et regar- que vous y alliez gratis... C'est seul avec si servante et ses vacheb, plus le' sentier.., e'est pas.ma
leux, 1qui salue à'chaque instant, de le plafond.« un monsieur de Paris... que j'avai<. taudis que lui il a sept enfants, fue!mas François Luppt ~
et dont: le dos est voûté à faire -Cm etvuno zos, rencontré chez le père Matois, qui sans compter 8a femme uc s éàcmec ie ujepé

cru~ q'i et osu I sapui d'abord il m'a dit: Mais allez donc au'cli-caaldo uinfirecre. tais sur sont" terrain.., c'est 'ý
sur' un vieux bfton.de, cendrier, -Crapoust3ier, pour' vous ser- toan consulter madame Pantalon ; et seüs chiens et seis parents... vrai!,. et d'abord le*' sentie r n'est
bien' qu'ilaraissént encore vigou. ir. elle vous .plaidera votre affair -Arrivez doue à votre procès. pas plus à lui qu'% moi. Comm

Crux msi l rain ss8arle8as êtes ae Brétgny' sans vous demander d'honoraires.. -J'y arrive tout dQueement. mes pommes dce.erre gagnaient
-Je 'suis de Noyd,' m ais 'ajeAlors, MOi, je suis tout de suite C'est que,'voyez-vous, ça date de toujours, j'avons ropoussé le sen-

'C'ézd'riu& ie'li-lndique -une. chaiise ' ;ms venu habiter Brétigny venu, loin.. parce que les procès,- faut tior plus on avant ... fallait bien
'ddat'- ''' - d4liis que J'1y avons atcheté'4qul- -Ah 1 c'est un monsieur de pas'- croire que ça vient tout seul qu'on puisse passe. Mais Ce ehica-

~'-Asèe~~v 's; mn À ier.. u ot eri.Paris -quii vous a dit cela.'.. Ce et tout naturellement: oh I que iier de Lupot a dit ueje faisais


